
commune de GIBERVILLE

DÉPARTEMENT DU CALVADOS

P.O.S. -RÉVISION N° 2
ÉLABORATION DU PLAN LOCAL D'URBANISME

APPROBATION
vu pour être annexé à la délibération LE MAIRE
du Conseil Municipal Monsieur Gérard LENEVEU
en date du :  08 novembre 2010

   

POS initial approuvé le ..................  08.07/1981
Modification n° 1 ........................................ 25.06/1985
Modification n° 2 ........................................ 28.09/1990
RÉVISION N° 1 approuvée le .............20.04/2000
Modification n° 3 ........................................ 27.03/2001
Modification n° 4 ........................................ 19.12/2001
Modification n° 5 ........................................ 04.07/2005

4a - ANNEXES DOCUMENTAIRES



 

 G I B E R V I L L E  
AGENCE SCHNEIDER  RÉVISION DU P.O.S.  
architectes urbanistes  1 ÉLABORATION DU P.L.U. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LISTE DES ANNEXES DOCUMENTAIRES :  

4.1 - Servitudes d'utilité publique 

4.2 - Annexes documentaires 



 

 G I B E R V I L L E  
AGENCE SCHNEIDER  RÉVISION DU P.O.S.  
architectes urbanistes  2 ÉLABORATION DU P.L.U. 

 

 

4.1- LISTE DES SERVITUDES D'UTILITÉ PUBLIQUE   
 
La liste des servitudes d'utilité publique portées à la connaissance de la commune par Monsieur le Préfet du 
CALVADOS  s'établit ainsi :  

A5 - Servitude des canalisations publiques d’assainissement 
Ancienne canalisation utilisée pour la mise en place d’un nouveau collecteur d’eaux usées dit 
« Géomines »  

Service responsable  : CA Caen la Mer - 2 rue Villons les Buissons – 14 000 CAEN  

I3 – Servitude de protection des canalisations de transport de gaz  

Une canalisation de transport de gaz haute pression (diamètre 400), direction Gonneville-en-Auge - Ifs 
traverse l’extrême sud-est du territoire communal. 

Service responsable : GRT-Gaz  Département Réseau Caen cellule DR/DICT – ZI de la Sphère , rue Lavoisier 
BP114 –14 204 HÉROUVILLE  SAINT CLAIR cedex 

I4 - Servitudes relatives a l’énergie électrique  
Le territoire communal est traversé par des lignes du Réseau Haute tension : + :  
- Ligne HTB à 90KV – la Dronnière – SMN 
- Ligne HTB à 90KV – la Dronnière - Ranville 

Service responsable : DRIRE – Citis, Avenue de Tsukuba - HÉROUVILLE ST CLAIR  
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4.2 –ANNEXES DOCUMENTAIRES 

Zone d’aménagement différé (ZAD) 
Copie de l’arrêté préfectoral en date du 06 juillet 2010 

Risques industriels  
Fiches d’informations sur la prise en compte des risques aux abords des canalisations de transports de 
matières dangereuses – Documents Etat 
- aux abords de la canalisation de transport de gaz  

Service responsable : GRT-Gaz  Département Réseau Caen cellule DR/DICT – ZI de la Sphère , rue Lavoisier 
BP114 –14 204 HÉROUVILLE  SAINT CLAIR cedex de transport de gaz 

- aux abords du pipeline / canalisation TRAPIL traversant la commune de Colombelles  

Service responsable : TRAPIL – Avenue Kennedy – BP21 – 76 330 NOTRE-DAME-DE-GRAVENCHON  
 

Copie de l’arrêté préfectoral du 11 janvier 2002 autorisant la SA EURO LOGISTIC à exploiter après une 
extension de ses locaux, indications des ZONES D'ISOLEMENT autour des entrepôts à risque  

Service responsable : DRIRE – Citis, Avenue de Tsukuba - HÉROUVILLE ST CLAIR  

Prescriptions d'isolement phonique 
Copie des textes suivants  :  

- Arrêté préfectoral du 15 décembre 1999 instituant le classement des RD230 et RD403 
- Arrêté préfectoral du 6 juillet 1999 instituant le classement de la RD675 (ex RN175) 
- Arrêté préfectoral du 30 novembre 1999 instituant le classement de l’A13 
- Décret du 9 janvier 1995,  
- Arrêté du 30 mai 1996. 

Service responsable : CONSEIL GÉNÉRAL DU CALVADOS – 9 rue Saint Laurent 14 000 Caen 

Principaux sites archéologiques recensés 
Carte de la DRAC en date du 7 juin 2007 

Service responsable :  STAP 13bis rue St Ouen CAEN  

Patrimoine naturel (document DDASS) 
Projets de tracés des périmètres de protection définis par avis d’hydrogéologue agréé en date du 28 
décembre 2007 

Service responsable : D.D.A.S.S 14  

Secteurs d'intérêt écologique (documents DIREN) 
Cartographie des corridors humides + Notice  

Service responsable : DIREN – Citis - HÉROUVILLE  SAINT CLAIR  

Risques naturels  
Copie des documents suivants  :  

- Extrait de l'atlas des zones inondables + Notice  
- Carte de profondeur de la nappe phréatique en période de très hautes eaux + Notice 
- Carte de prédisposition aux mouvements de terrains + Notice 
- Décret du 14 mai 1991 sur les risques sismiques  

Service responsable : DIREN – Citis - HÉROUVILLE  SAINT CLAIR  
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Eau et Assainissement  
Lien vers le site de Caen-la-Mer  permettant la consultation des règlements d’asssainissement  

www.caenlamer.fr/dea-documentation.asp 
 
Plan des bassins de stockage existants et projetés – carte de la DDEA du Calvados juill 98 

Ordures ménagères  
Lien vers le site de Caen-la-Mer  permettant la consultation des rapports annuels, et du règlement de 
collecte 

www.caenlamer.fr/docs-dechets.asp 

Télédiffusion 
Les constructeurs sont tenus de se conformer aux règles et conséquences de l'article L 112-12 du Code 
de la Construction et de l'Habitation (J.O. en date du 8 juin 1978). TÉLÉDIFFUSION DE FRANCE souhaite 
que se mettent en place, dans l'intérêt des usagers de Radiodiffusion et de Télévision, des réseaux 
d'antennes communautaires lors de la création de zone pavillonnaire et îlot d'habitation, ceci pour des 
raisons d'esthétique, de commodité et de qualité de réception des émissions.  

Service responsable : GROUPE RÉGIONAL DE LA  RÉCEPTION / Ingénierie des réseaux câblés - Avenue de 
Belle Fontaine - 35 510 CESSON SEVIGNÉ 

Circulation aérienne 
Le territoire de la commune n'est pas grevé par des servitudes relevant de l'Aviation Civile. 
Cependant, s’y appliquent :  

- les dispositions de l'arrêté du 25 juillet 1990 relatif aux installations dont l'établissement à 
l'extérieur des zones grevées de servitudes aéronautiques de dégagement est soumis à 
autorisation  

- la circulaire du 25 juillet 1990 prise pour l'instruction des dossiers concernant ces demandes 
d'autorisations d'installations. 

Liste des lotissements dont les règles sont maintenues en application de l'article L315-2-1 
Néant  

Zones agricoles protégées  
Néant. 

 































































































 

 
 
 
 
 
 

Cartographie régionale des territoires humides (CTH) 
de Basse Normandie 

Notice d'utilisation 
 

 

3 décembre  2007 
 
 
 
 
Cette cartographie des territoires humides (CTH) ne saurait prétendre à être parfaite ni même 
exhaustive. Elle constitue l'inventaire autant complet que possible que l'on peut dresser, à l'échelle d'une 
région, sur la base de l'exploitation d'images aériennes et de documents géographiques numérisés. 
Elle est le fruit d'un travail commun entre plusieurs services et organismes publics qui se sont associés à 
une démarche initiée par la DIREN (SAGEs Orne, Sélune et Sarthe amont, DDAF-MISE Manche, Parc 
naturel régional des marais du Cotentin et du Bessin, PNR Normandie Maine, PNR Perche, Office national 

des forêts, services départementaux de l'Office national de l'eau et des milieux aquatiques). 

 

1 - Méthode d'élaboration 
La cartographie a été réalisée par photo-interprétation de la BdOrtho d'IGN et du Conseil Général du 
Calvados, au pas de 50 cm, avec exploitation des autres cartographies numériques disponibles, 

notamment le Scan25 (carte IGN au 1/25.000),  le relief (Modèle numérique de terrain, BdAlti) et la carte 
géologique. La BdOrtho est une image aérienne en vraies couleurs, verticale, rectifiée, géoréférencée 
(c'est à dire que chaque point est repéré en X et Y) couvrant toute la région.  
Elle repose prioritairement sur l'identification sur la BdOrtho du jonc parce qu'il est le plus souvent inféodé 

aux zones humides et que son faciès est facilement repérable sur l'image. Mais le caractère humide des 
sols et la présence d'autres espèces ou associations d'espèces caractéristiques (mégaphorbiaie, 
roselière, saulaie, peupleraie…) ont également été pris en compte.  

De nombreux tests terrain pour le contrôle de la validité de la méthode ont été effectués, notamment 

par les services départementaux de l'ONEMA. Mais aucune vérification systématique a posteriori des 
zones inventoriées n'a été réalisée.  

2 – Contenu 
La base de données contient une couche cartographique et des données associées : 

• La couche cartographique comporte près de 100.000 polygones : 
- Le contour des TH est établi sur la base de ce qui est visiblement humide sur la BdOrtho, sans chercher à 
s'appuyer sur le maillage ou sur le contour des parcelles. 
- Les emprises des routes et d'autres zones aménagées traversant un TH sont exclues si elles 
correspondent, par exemple, à des remblais ou quand la largeur de la route est significative. 
- Les zones urbanisées n'ont pas été couvertes. 

- Les bois et forêts n'ont pu être traités faute d'apercevoir le sol sur l'image aérienne. En domaine forestier, 
la cartographie à partiellement été complétée par des données de l'ONF. 
- Comme on ne peut pas identifier quelles haies sont sur talus (et donc a priori non humides…), lorsqu'une 
zone humide est bordée par une haie, le contour passe arbitrairement dans l'axe de la haie. 



• Des attributs permettent de qualifier chaque zone inventoriée : 
A chaque zone, sont attachés plusieurs attributs : un identifiant, la surface, la typologie, la méthode 
d'analyse (photo-interprétation, autre source…), la fiabilité du classement en TH : 

Typologie sommaire Degré de fiabilité du classement 

1 - Plan d'eau* 
2 - Peupleraie ou boisement organisé 
3 - Culture 
4 - Prairie 
5 - Friche ou boisement spontané 
6 - Zone antérieurement humide 
7 - Remblais 

8 - Drainage (si possible) 
9 - Roselière 
10 - Schorre, vasière, slikke littorale 
11 - Habitat Natura 2000 
12 - ZNIEFF en zone inondable dans 
les Marais du Cotentin-Bessin et 
autour de la Baie du Mont St Michel 

1- caractère humide très fiable 
2 - fiable 
3 - possible 
4 - TH "logique" (espaces en toute 
logique humides sans que cela 
apparaisse sur la BdOrtho) 

* type de milieu généralement exclu des zones humides  

3 – Limites de fiabilité 
Le retour d'expérience et les tests terrain ont permis de conclure à une fiabilité variable, de "moyenne" à 

"très bonne" selon les configurations locales et de cerner les limites de la méthode employée : 

• inhérentes aux outils utilisés : des parties du territoire non visibles (sous-bois…), l'ancienneté des missions 

aériennes d'IGN (2001-2002) et la date estivale des prises de vue, la modification du sol par l'agriculture 
intensive pouvant faire disparaître toute trace d’humidité… 

• inhérentes à la méthode et aux moyens : rigueur insuffisante dans la photo-interprétation, sensibilité 
variable des photo-interprètes, faciès "trompeurs" (zones piétinées, enfrichées, récemment déboisées…), 
contextes difficilement interprétables comme les massifs dunaires ou des zones fortement drainées ou 
détruites (notamment dans le Pays d'Auge et dans le Perche). 

Les zones trop douteuses ont été exclues. La délimitation se fait sans extrapolation (hormis l'indice 4). Il en 
résulte un inventaire non exhaustif et une cartographie morcelée alors que la réalité doit davantage 
ressembler à des zonages plus larges, présentant des degrés d'humidité divers mais constituant des 
ensembles fonctionnels (voir cartographie des corridors humides). 

La délimitation s'est faite autour du 1/1000. La restitution se fait au 1/25.000. Compte tenu de la précision 
des données utilisées, une lecture jusqu'au 1/5.000 est possible. 

Dans la mesure où la méthode utilisée ne correspond pas strictement aux critères réglementaires en 
cours de définition (Art. R211-108 du CE),  les zones cartographiées ne sauraient en constituer le territoire 

d'application juridique. Par contre, le résultat apparaît suffisamment fiable et précis pour constituer un 
outil d'aide à la connaissance et un document d'alerte d'ores et déjà utilisables. 

5 – Actualisation 
L'ensemble du territoire régional est couvert. Par nature, l'atlas des TH représente une photographie des 
zones humides à la date de la prise de vue de la BdOrtho (soit 2001-2002). Toute information  transmise à 

la DIREN par les utilisateurs de la CTH sera intégrée à l'atlas. Mais une actualisation générale supposant 
de refaire le même travail sur une nouvelle mission de BdOrtho n'est pas prévue. 

6 – Mise à disposition et utilisation 
La coordination de la CTH est placée sous la responsabilité de la DIREN. Son contenu est mis à disposition 
par internet (Site DIREN) : sous format SIG (format mif/mid), via le module de cartographie dynamique 
Carmen et par cartes communales au format image pdf. Chacun est libre de l'utilisation de l'atlas, celle-

ci se faisant sous la responsabilité de l'utilisateur. La présente notice précise les limites de fiabilité pour 
l'utilisation des données. La mention de la source (ci-dessous) est exigée pour toute publication : 

Nord et nord-ouest Cotentin : MISE 50 et DIREN 
BV côtiers ouest Cotentin : DIREN 

BV Douve & Taute : PNR Marais Cotentin & Bessin et DIREN 
BV Sienne, Sée & Couesnon : DIREN 

BV Sélune SAGE Sélune & DIREN 
BV Vire & Aure : DIREN 

BV Orne aval, Orne moyenne & Seulles : SAGE Orne & DIREN 
BV Orne amont : DIREN 

BV Dives & Touques : DIREN 
PNR Normandie Maine : PNR Normandie Maine & DIREN 

PNR Perche & BV Huisne : PNR Perche & DIREN 
BV Risle, Avre & Iton : DIREN 

BV Sarthe amont : SAGE Sarthe et DIREN 
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La cartographie des territoires humides (base de données en ligne) élaborée par la DIREN et ses 
partenaires débouche sur une répartition spatiale très morcelée de zones plus ou mois étendues. La 
réalité physique doit davantage ressembler à des espaces plus larges, plus continus, présentant des 
degrés d'humidité divers mais constituant des ensembles hydrauliques et écologiques fonctionnels. 

A partir d'un modèle piézométrique régional en période de hautes eaux, la DIREN a cherché à établir  
par modélisation (calcul numérique) une cartographie de ces ensembles appelés ici corridors humides. 

•••• Définition 

Les corridors humides couvrent les territoires prédisposés à la présence de zones humides, qu'elles soient  
détectées ou non lors de la cartographie des territoires humides ou détruites par le passé. Ces corridors 
humides dessinent les espaces où les sols sont supposés hydromorphes en raison de la présence d’une 
nappe d’eau très proche de la surface. Issue d’un calcul, cette carte ne décrit pas une réalité de terrain 
mais une forte probabilité de présence d’espaces humides. Elle constitue une information qui est diffusée 

parallèlement à la cartographie des zones humides. 

•••• Méthode d'élaboration 

En première étape, la piézométrie régionale en période de hautes eaux a été établie par traitement 
informatique sur la base : 

- d'un grand nombre de données piézométriques de terrain bancarisées par la DIREN  
- de la cartographie des zones humides, en partant de l'hypothèse que l'existence d'une zone humide 
correspond à la présence prolongée d'eau dans le sol à moins de 50 cm de profondeur. 
Au total ce sont environ cinq millions de données qui ont été traitées. 

Ensuite, par exploitation du relief numérisé (modèle numérique de terrain-MNT, BdAlti d'IGN), l'épaisseur 
non saturée – c'est à dire la distance mesurée entre le sol et la cote haute de la nappe – a été calculée 
en tout point du territoire régional (donnant les "zones non saturées"-ZNS et l'atlas des zones inondables 
par remontée de nappe). 

Enfin la cartographie des corridors humides a été obtenue par extraction des territoires présentant une 
épaisseur non saturée inférieure à 0,50 m pour les zones dites à forte prédisposition, et 2,50 m pour celles 
dites à faible prédisposition. La valeur "très faible prédisposition" est attribuée au reste du territoire. 

•••• Limites de fiabilité 

La précision du résultat obtenu ne peut être plus grande que celle des données utilisées pour fabriquer la 
carte, notamment celle des MNT. Par ailleurs, la fiabilité de la cartographie des zones humides n'est pas 
absolue : les erreurs qu'elle comporte se traduisent par autant d'anomalies dans la délimitation des 
corridors (par excès ou par défaut). 

L'échelle du 1/25.000 a elle été retenue pour la restitution générale avec néanmoins une lecture possible 
jusqu'au 1/5.000. 

• Actualisation, mise à disposition et utilisation 

La cartographie des corridors humides évoluera au même rythme que progressera l’information sur les 

zones humides et la piézométrie. Elle est mise à disposition parallèlement à la CTH, aux formats standards 
de SIG. Chacun est libre de l'utilisation de la donnée, celle-ci se faisant sous la responsabilité de 
l'utilisateur. La mention de la source (DIREN Basse Normandie) est exigée pour toute publication. 
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Direction Régionale de l’Environnement de Basse-Normandie – Novembre 2006

NOTICE D’UTILISATION DE L’ATLAS DES ZONES INONDABLES

L’atlas des zones inondables de Basse-Normandie regroupe toutes les informations
cartographiques répertoriées par la DIREN sur les inondations par débordement de cours
d’eau dans la région.
Il s’agit d’une base de données numérique présentée sous la forme de cartes comportant sur
un fond IGN au 1/25 000 :

les limites des zones inondables par débordement de cours d’eau (rouge) ;
les limites de zones remblayées ou protégées pour lesquelles le risque d’inondation est
actuellement mal apprécié (orange);
les limites de zones bénéficiant d’une protection particulière, en secteur poldérisé
notamment, susceptible de réduire le niveau de l’aléa (hachuré)
une limite d’étude au delà de laquelle les zones inondables n’ont jusqu’à présent fait
l’objet d’aucune reconnaissance (trait rouge-blanc).

La précision du support IGN au 1/25 000
Tout utilisateur de ce document doit conserver à l’esprit les limites d’interprétation que la
précision de son support cartographique impose. Le support choisi est le 1/25 000 de l’IGN.
Ses précisions planimétrique et altimétrique sont bonnes mais ne permettent en aucun cas
d’appréhender le risque à l’échelle de la parcelle. En effet, si un objet isolé est précisément
positionné, le bâti est souvent décalé pour que des objets prioritaires (les routes par exemple)
soient mieux représentés. Une précision absolue atteignant 20 m en planimétrie est plutôt la
règle que l’exception (cela ne représente cependant que 0,8 mm à l’échelle de la carte). .

Les zones inondables par débordement de cours d’eau.
Leur emprise a été définie en croisant les cartes des plus hautes eaux connues (PHEC) avec
des données issues de l’analyse hydrogéomorphologique des bassins versants. Ce travail,
mené par des bureaux d’étude spécialisés et par la DIREN, a notamment consisté à :

interpréter l’ensemble des données acquises sur le terrain par la DIREN (photographies
aériennes, levés de terrain) et recueillies par elle auprès des collectivités territoriales et des
services de l’Etat ; cette étape a permis de délimiter les PHEC sur les cartes IGN au
1/25000 ;
analyser la morphologie des versants et du lit majeur des cours d’eau à partir de la carte
IGN au 1/25 000 et d’outils numériques, afin de définir les zones susceptibles d’être
inondées lors des crues rares ;
étudier la répartition des alluvions récentes, qui sont d’excellents traceurs d’inondation et
dont la cartographie est disponible sur les cartes géologiques du BRGM au 1/50 000.

Dans les zones bénéficiant d’un plan de prévention des risques (PPR), les zones inondables
sont celles du PPR. Elles sont là aussi le résultat d’analyses hydrogéomorphologiques et
localement de modélisations hydrauliques.

Une information non exhaustive mais en constante amélioration
La connaissance de l’aléa inondation est encore imparfaite en Basse-Normandie mais depuis
1995, 1600 communes ont intégré l’atlas et 1342 km² de zones inondables ont été
cartographiés.
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DIREN Basse-Normandie – Juillet 2007

NOTICE D’UTILISATION DE LA CARTE COMMUNALE
DE PROFONDEUR DE LA NAPPE PHREATIQUE EN PERIODE DE TRES

HAUTES EAUX

METHODOLOGIE

La cartographie de la profondeur des nappes phréatiques décrit la prédisposition des territoires au
risque d’inondation par remontée de nappe. Elle est établie par la DIREN à partir :

- de données recueillies sur le terrain ou par survol aérien pendant les inondations du printemps
2001 ;

- d’une enquête menée auprès de 600 communes du Calvados et de l’Orne (200 communes ont
répondu), enquête qui a permis de recueillir un grand nombre d’informations sur les  niveaux
atteints par les nappes en avril 2001, notamment dans les puits ;

- de tous les témoins (mares, sources, zones humides, traces du débordement temporaire des nappes)
visibles sur les orthophotoplans de l’Orne, de la Manche et du Calvados ou mentionnés sur les
cartes au 1/25 000 de l’IGN. Les orthophotoplans, qui sont des photographies aériennes ortho-
rectifiées de grande précision, sont exploités à l’échelle du 1/1000 pour une restitution des
informations au 1/25 000.

Des données complémentaires ont été recueillies dans un grand nombre d’études, récentes ou
anciennes, réalisées par des organismes privés ou publics parmi lesquels les Conseils généraux du
Calvados et de l’Orne, la DDE14, le BRGM et l’Agence de l’Eau Seine-Normandie.
Ce sont au total plus de 5 millions de données brutes qui ont été utilisées dont certaines ont été
nivelées pour les besoins de l’étude. Leur traitement numérique par triangulation a permis d’établir
une cartographie du toit de la nappe, puis, à partir de cette dernière et de la topographie des terrains,
de définir l’épaisseur des terrains secs situés au dessus de la nappe. Les données topographiques
utilisées pour ce calcul sont d’une part les cotes nivelées, d’autre part les informations extraites des
cartes de relief (modèles numériques de terrain) du Conseil général du Calvados, de l’IGN et de la
DIREN.
La cartographie produite décrit une situation proche de celle d’avril 2001 soit de hautes eaux
phréatiques. Elle permet de cerner les territoires où la nappe est en mesure de déborder, d’affleurer le
sol ou au contraire de demeurer à grande profondeur lors des hivers les plus humides. La nappe
représentée peut ne pas être celle, plus profonde, exploitée pour les besoins de l’alimentation en eau
potable ou pour d’autres usages mais une nappe d’eau superficielle, incluse dans les formations de
surface (nappe dite perchée).



DIREN Basse-Normandie – Juillet 2007

PRECISION DU DOCUMENT CARTOGRAPHIQUE

La qualité de la cartographie est nettement influencée par les trois facteurs suivants :

- la lisibilité des orthophotoplans. D’une manière générale, la qualité des orthophotoplans du
Calvados et de l’Orne est meilleure que celle de l’orthophotoplan de la Manche. Il en résulte une
moins bonne qualité des informations produites dans ce dernier département. Dans le détail, la
qualité évolue dans l’espace et certains territoires sont plus opaques au diagnostic que d’autres. Le
Bessin est, pour l’objectif escompté, le territoire le moins lisible du Calvados ; certains secteurs du
haut bassin de l’Orne sont difficilement exploitables par manque de netteté des images.

- l’occupation du sol. Celle-ci  peut rendre partiellement inopérante une méthodologie qui repose
principalement sur l’exploitation de clichés aériens. Les secteurs boisés et  les zones de forte
densité urbaine sont des obstacles à la photo-interprétation. En l’absence d’une piézométrie
complémentaire et de relevés de terrain, leur cartographie peut s’avérer imprécise. Par ailleurs,
l’intense dégradation des hydrosystèmes par l’agriculture moderne, notamment la disparition quasi
totale dans certains terroirs des zones humides, rend la méthode orpheline de l’ensemble des
données que fournissaient ces dernières en terme de débordement de nappes. De nombreux
territoires dans le Perche, le bassin de la Sarthe, les plaines du Calvados, le Sud-Manche…dont les
zones humides ont entièrement disparu comportent des zones d’incertitude qui ne pourront être
levées que par l’exploitation d’autres outils (orthophotoplan en infrarouge par exemple ou
traitement de photographies aériennes antérieures à la dégradation agricole).

- la date de prise de vue. Elle diffère entre les 3 orthophotoplans : ceux de l’Orne et du Calvados ont
été pris en 2001, à l’issue d’une période de pluviométrie exceptionnelle, celui de la Manche
l’année d’après, lors d’une période normale sur un plan hydrologique. Les informations
disponibles sur l’orthophotoplan de la Manche sont à ce titre moins riches que celles enregistrées
dans les deux autres départements qui portent encore les traces des remontées de nappes de l’hiver
et du printemps 2001. Aux périodes estivales de prise de vue des images aériennes, la végétation
agricole peut également masquer des indicateurs de zones humides et certaines prairies humides,
déjà fauchées, ne sont plus lisibles en tant que telles.

Par ailleurs, tout utilisateur du document doit conserver à l’esprit les limites d’interprétation que la
précision de son support cartographique impose. Le support choisi, le 1/25 000 de l’IGN, est le fond
de carte le plus précis actuellement disponible sur l’ensemble de la région. Ses précisions
planimétrique et altimétrique sont bonnes mais ne permettent en aucun cas d’appréhender le risque à
l’échelle de la parcelle. En effet, si un objet isolé est précisément positionné, le bâti est souvent décalé
pour que des objets prioritaires (les routes par exemple) soient mieux représentés. Une précision
absolue atteignant 20 m en planimétrie est plutôt la règle que l’exception (cela ne représente cependant
que 0.8 mm à l’échelle de la carte). En altimétrie, la précision est voisine du mètre pour les points
cotés bien définis et d’une demi-équidistance, soit 2.5 m, pour les courbes de niveau.

Aussi, l’imprécision de profondeur de la nappe est en généralement supérieure au mètre. Elle est
meilleure dans le Calvados et la Manche, pour lequel le calcul s’est exercé par l’exploitation d’un
modèle numérique au pas de 20 m, que dans l’Orne (modèle numérique de terrain au pas de 50m).

Malgré toutes ces imprécisions et limites méthodologiques, les tests faits ont permis de constater la
très grande précision globale de cette approche.
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LA CARTOGRAPHIE DE L’ALEA

Cinq classes ont été retenues pour représenter l’aléa inondation tel qu’il est actuellement connu. Sont
représentés  :

-  en bleu, les zones où le débordement de la nappe a été observé en 2001. Certains terrains
cartographiés sont restés inondés plusieurs mois sous des hauteurs d’eau proches du mètre. Ces
zones n’ont pas vocation à être urbanisées ; les remblais peuvent s’y avérer instables au même titre
que les bâtiments qu’ils supportent ;

-  en rose, les terrains où la nappe affleure le sol lors des périodes de très hautes eaux mais aussi,
bien souvent, en temps normal. Les eaux souterraines sont en mesure d’y inonder durablement
toutes les infrastructures enterrées et les sous-sols, rendant difficile la maîtrise de la salubrité et de
la sécurité publiques (réseaux d’eaux usées en charge, rejet d’eau sur les voiries…). Les dégâts
aux voiries, aux réseaux et aux bâtiments peuvent s’y avérer considérables et la gestion des
dommages complexe et coûteuse. En tout état de cause et sans analyses prouvant le contraire, ces
terrains sont inaptes à l’assainissement individuel, sauf dispositifs particuliers ;

-  en jaune, les terrains susceptibles d’être inondés durablement mais à une profondeur plus grande
que précédemment (de 1 à 2,5 m). Les infrastructures des bâtiments peuvent subir des dommages
importants et très coûteux ; les sous-sols sont menacés d’inondation ;

-  en vert, les terrains où la zone non saturée excède 2,5 m. L’aléa ne concerne plus que les
infrastructures les plus profondes (immeubles, parkings souterrains…) bien qu’en raison de
l’imprécision cartographique ci-dessus précisée, le risque d’inondation ne peut être écarté pour les
sous-sols ;

-  en incolore, les secteurs où la nappe était, en l’état de nos connaissances, assez éloignée de la
surface lors de la crue de nappe du printemps 2001.

QUE FAIRE SI LA CARTOGRAPHIE VOUS SEMBLE PEU COHERENTE PAR RAPPORT
A VOS CONNAISSANCES DE TERRAIN ?

Attention, cette cartographie décrit une situation de hautes eaux hivernales. La nappe peut varier de
plusieurs mètres entre l’été et l’hiver dans les forages ou les puits et ce n’est pas parce qu’il pleut
abondamment un été que les nappes réagissent. C’est rarement le cas.

Par ailleurs, de nombreux forages vont capter l’eau dans une nappe d’eau profonde, davantage
exempte de pollutions. Le fait que vous ayez une nappe d’eau très profonde dans un forage n’exclut
pas qu’il puisse y avoir, les hivers les plus pluvieux et temporairement, une nappe qui se mette en
charge très proche du sol, voire qui déborde.

Mais il est possible aussi que nous ayons fait localement une erreur d’interprétation ou que la précision
topographique des documents à partir desquels nous travaillons soit insuffisante pour retranscrire dans
le détail les subtiles variations du terrain. En cas de problème ou si vous avez des informations à nous
apporter sur des niveaux d’eau atteint dans des puits n’hésitez pas à nous contacter.



Profondeur de la nappe phréatique
en période de très hautes eaux

Etat des connaissances : mai 2008

© DIREN Basse-Normandie 2008
© IGN Paris 2007

GIBERVILLE

0.5 0 0.5 1

Kilomètres

14301

Débordements de nappe observés
0 à 1 m : risque d'inondation des réseaux et sous-sols
de 1 m à 2.5 m :  risque d'inondation des sous-sols
2.5 m à 5 m : risque pour les infrastructures profondes
5 m : pas de risque a priori

Profondeur de l'eau et nature du risque
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